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Châteaubernard : visites au Jardin 
respectueux  
 

 
Tous les acteurs du projet autour de la Rosalie des Alpes, au Jardin respectueux, étaient enthousiastes. (photo S. B.) 

Dans le cadre des mardis du Cognac, en partenariat avec le Bureau national 

interprofessionnel du cognac (BNIC), le Jardin respectueux situé rue de Bellevue, 

propose tous les mardis, à 11 heures, une visite des lieux sur le thème « Vivre le 

cognac autrement ». 

Le public trouve tout au long de sa promenade des hommages à la terre viticole, qu'il 

s'agisse de la pagode, de la salamandre visible par le procédé de l'anamorphose, du 

lombricompost, ou encore de l'araignée du jeu de l'oie. Et s'il est des choses que 

Rémi Marcotte sort continuellement de son chapeau de paille, ce sont bien des 

projets destinés à embellir son jardin. 

Lumière sur un insecte  



Un des derniers en date était voué à sa bien-aimée, Rosalie des Alpes, que 

l'architecte paysagiste a voulu mettre sous la lumière des projecteurs. La belle 

disposait déjà d'une demeure qui respectait son cadre de vie, pensée par Marie 

Lozac'h, étudiante à l'École nationale supérieure d'architecture et de paysage de 

Bordeaux (Ensap). Il convenait à présent de la mettre entre des mains expertes pour 

la magnifier. 

Rémi Marcotte s'est donc adressé au funambule de la photo, Stéphane Charbeau, 

qui s'adonne à sa passion depuis six ans. Diplômé des Beaux-arts, musicien pendant 

de nombreuses années, il a créé par ailleurs sa société destinée à la réalisation de 

sites Internet voilà dix ans. Et c'était l'année dernière, au mois de juin plus 

exactement, alors que la belle Rosalie faisait son éphémère apparition (elle vit tout 

au plus un mois), après deux à trois ans d'existence sous la forme de larve dans les 

bois morts du frêne, que Stéphane Charbeau a sorti son appareil photo. La rencontre 

avec la Rosalie des Alpes s'est faite sans difficulté, l'insecte se laissant très 

volontiers photographier. Les commentaires du photographe laisseront Rémy 

Marcotte perplexe : « Je fais la mise au point sur l'œil », dira Stéphane Charbeau. En 

effet, délicate, l'opération ne souffre d'aucune imprécision, obligeant le photographe 

à passer en mode manuel. Mais il en ressortira des poses majestueuses de la belle, 

le visiteur pouvant s'amuser à rechercher sur le site les angles de prises de vue 

choisis par le photographe. 

Ce mardi 10 juillet, la sortie revêtait une saveur toute particulière puisque le public a 

pu rencontrer Marie Lozac'h et Stéphane Charbeau. 

 


